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Le groupe japonais Japan Display,
qui produit notamment des petits
écrans LCD pour Apple, vient de
décider, selon le « Yomiuri Shim-
bun », de relocaliser dans ses ate-
liers japonais une partie de la pro-
duction qu’il avait déplacée en
Chine.D’iciàlafindel’année,certai-
nes phases de la fabrication des
écrans actuellement effectuée à
Suzhou, non loin de Shanghai,
seront confiées à son usine de
Mobara, située près de Tokyo.
Constatant la hausse rapide des
coûts de production en Chine, le
groupe estimerait que l’avantage
prix qui a longtemps alimenté les

délocalisations japonaises vers la
deuxième puissance économique
mondiale aurait perdu de sa perti-
nenceavecladépréciationduyenet
la hausse du degré d’automatisa-
tion des ateliers nippons.

Main-d’œuvre plus chère
Si ces rapatriements de production
dansl’Archipelsontencorerares, ils
témoignent d’un réel changement
d’attitude des investisseurs japonais
àl’égarddeleurgrandvoisin.Lepays
est toujours vu comme un marché
considérable qu’il faut absolument
conquérir, mais il ne s’impose plus
comme la destination évidente de
tous les investissements productifs.
Pour la Jetro, l’organisation japo-
naise du commerce extérieur, la
rapide hausse des salaires dans le
secteur manufacturier chinois
interpellerait particulièrement les
entreprises nippones. Selon les don-
néesdel’organisationcompiléespar
le Nikkei, le revenu des ouvriers chi-
nois employés dans les usines japo-
naisesenChineauraitbondide64 %

depuis 2009. En moyenne, un tra-
vailleurétaitalorsrémunéré,heures
supplémentaires et bonus compris,
4.107 dollars. L’an dernier, ce mon-
tant atteignait 6.734 dollars.

Avec ce renchérissement, la
main-d’œuvre est désormais plus
chère en Chine que dans la plupart
des autres pays émergents de la
région.Etlabaissedepuisnovembre
dernier du yen face à un yuan qui ne
cesse de s’apprécier amplifie encore
ce phénomène.

Aceteffetprixs’estajoutée,depuis
l’automne dernier, l’inquiétude des
investisseurs nippons liée aux ten-
sions politiques. Beaucoup d’indus-
triels japonais ont été traumatisés
par la violence des manifestations
antijaponaises de septembre 2012.
Dans sa dernière étude, la Jetro note
que 70 % des investisseurs japonais
estimentqu’ilestdésormaisplusris-
qué de faire des affaires en Chine. Et
7,5 %dessociétésinstalléessurplace
songent même à réduire leurs opé-
rations ou à quitter le pays. Elles
n’étaient que 2,4 % en 2010. n

Pourlesgroupesjaponais,
Pékinperdsonavantageprix
Les investisseurs nippons
rapatrient la production
de Chine vers l’Archipel
pour profiter d’un yen
faible et inaugurent des
usines en Asie du Sud-Est.


